
que valent vos trésors ?

lors que nous nous
apprêtons à célébrer
la semaine prochaineAl’anniversaire du Dé-

barquement allié du 6 juin 1944,
ce casque ramassé sur les plages
de Normandie semble arriver à
point nommé ! Attaqué par la
corrosion, l’objet ne se devine
plus qu’à sa forme caractéris-
tique, et à sa peinture camou-
flage. C’est le « Stahlhelm »,
casque d’acier de l’Armée alle-
mande. Pour comprendre son
histoire, il convient d’abord de
revenir à la guerre précédente,
celle de 1914-1918.
Les uniformes militaires au
XXe siècle connaissent de pro-
fonds bouleversements. Ainsi,
soucieux de se camoufler plus
facilement, les soldats alle-
mands adoptent la couleur vert-
de-gris (Feldgrau) dès 1907. Au
début du premier conflit mon-
dial, les Français arborent en-
core, quant à eux, leur pantalon
garance hérité du XIXe siècle,
symbole du prestige de l’appar-
tenance au corps armé. Cepen-
dant, avec les progrès tech-
niques de l’artillerie, la stratégie
militaire évolue et la guerre
s’enlise dans des tranchées. Les
uniformes colorés deviennent
une faiblesse pour les troupes,
facilement visées par le feu en-

nemi. C’est à un peintre de
l’École de Nancy, Louis Guingot,
que nous devons le premier pro-
totype de veste au camouflage
militaire, dite « tenue léopard ».
S’inspirant de la technique poin-
tilliste du peintre Georges Seu-
rat, il applique des touches de
vert, brun et bleu sur une toile
de coton. Hélas, l’État-major
français lui préfère l’uniforme
bleu horizon.
De leur côté, les Allemands doi-
vent également adapter leur
équipement à la nouvelle donne
des bombardements de mor-
tiers. Leurs casques à pointe en
cuir bouilli ne conviennent plus
pour se protéger des éclats
d’obus. En 1916 est mis au point
le Stahlhelm, casque en acier
embouti d’une pièce et doté

d’une visière et de protections
pour les oreilles. Le modèle
M1916 est né. Il est remplacé à
partir de 1935 par le M35, un
casque de même forme mais à la
taille plus réduite et à la tôle
d’acier plus épaisse. Il est doté
de trous latéraux rivetés pour
une meilleure aération. C’est ce
casque qui est utilisé par l’armée
allemande durant la Seconde
Guerre mondiale.

Casques reconditionnés
Après la guerre, ces casques
sont reconditionnés et souvent
utilisés par les pompiers ou les
gardes-frontières d’Allemagne
de l’Ouest. Le casque Stahlhelm
M35 est aussi utilisé durant la se-
conde moitié du XXe siècle par

les armées lettone, chilienne ou
espagnole pour des parades.
L’armée afghane l’utilisait en-
core au combat lors de l’inva-
sion soviétique de 1979. En ce
qui concerne l’exemplaire ici
conservé par Nicolas, son état
de conservation dû sans doute à
un long sommeil sur l’une de nos
plages normandes ne permet
guère d’évaluer ce casque au-
delà de 20 à 30 euros. En l’ab-
sence de dimensions, nous ne
pouvons déterminer ni le mo-
dèle ni l’année de ce casque. Il
n’en demeure pas moins, exposé
parmi d’autres souvenirs d’his-
toire militaire dans la vitrine de
son propriétaire, un témoin des
événements marquants de la
dernière guerre.

Souvenir ramassé
sur une plage normande
Cette semaine, Nicolas de Nouan-le-Fuzelier soumet à Me Philippe Rouillac
l’estimation d’un casque allemand de la Seconde Guerre mondiale.

Me Philippe Rouillac,
notre commissaire-priseur.

(Archives NR, Jérôme Dutac)

Un « Stahlhelm », casque d’acier de l’Armée allemande.

••• Pratique

Vous avez un objet à proposer
à notre expert : envoyez-nous
ce que vous connaissez sur
celui-ci, ainsi qu’une (ou
plusieurs) photo en format
jpeg (d’un poids compris entre
250 et 500 ko) sur la boîte
mail : tresors41@nrco.fr
(attention, tresors sans
accent). Vos coordonnées
sont indispensables à la prise
en compte de votre demande,
mais vous pouvez réclamer
l’anonymat en cas
de publication.

en bref
CENTRE
L’Écureuil soutient
la pharmacie
Polepharma (300 acteurs),
premier cluster
pharmaceutique en Europe,
et les Caisses d’Epargne
Normandie et Loire-Centre
ont signé un partenariat le
24 mai à Rouen. L’objectif est
de favoriser l’innovation et
l’implantation de nouveaux
projets pharmaceutiques
sur les deux régions.
En région Centre-Val de
Loire, l’industrie
pharmaceutique est le premier
secteur exportateur (22 % des
exportations de la région).
Elle pèse 4,2 milliards d’euros
de chiffre d’affaires à l’export.
Le Centre-Val de Loire est la
4e région productrice de
médicaments en France avec
9.067 emplois directs et 19.000
au global avec les fournisseurs
de
la filière.
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